
MÉLANGES REL:rÂcîIlEUX, SClIF.NTIF1QiJES, POLfTIQlJES ET LTTfRA IRES.

V1 I.Aiouns, de r lr I hotme jUstC et lioéte, d hà .apprendre ses devoirs

enveirs Dieu t ls hommes ; OC moyen, Sans aucun doute, est celui qte pro-
tmetur -s t uvatnes et les retraites.

Pour etn rcvcnir aux bibliothques paroissinlvs, il serait très-nvarntageux
nux îurés qui les ont déjà tnlîlies daris lcair paroisses, et à ceux qui
dstrent en étbgr, de se réuir, Iou 'illilier à l'urchiconfréric des bons li-

ares le Ioreaux.lar ce myeIs ai ticilpernient ai toutes I. s indulgences.
qui ott été acmordnîs par les Souverainîs Pontife, polr cette bonne eure,
et ensuiie, potv,nît flire venir irectenment un plus grand nombre d livres,
en s'adr unni ahx imlembres de Pa'rhiconfrérie, ils les aurnient à bien ineil-

leure compition.

Nous dnneronts ici une note tiréc de la bibli otih téq uc de St. Gervais, lile,
183, polir faire connaître les avantages qu'on potrrait en tirer.

lWuvre de B<urdeaux, n'u pas lté établie en grand dés 'on début. Un
respectlme ceciroistique rommençn il y a2 anls (1800) à prêter sa propre
biblioih que aux persoinnec (le sa paisse. Quelques âmes pieuses s'unirent
a lui, et foramèreut une petite association Fous les aiupiccs du vénèrah!e ar-

chevque, 31gr. On iau. U'ovre s'étcndit gmdellement aux autres pa-
IoiS'cs le la ville, puis aux nutres villes du diorse. El!e fut anni deent
ùinstitié en I par un rescrit de Sa SMatett Léon NE. Une ordon-

natnce de P'arecvéque l'ranuisn ct grand, le 1 I novembre 18-25. Le ma-
tériel de Fwuvre exitnit déjà ; il A'et necru sucecsivement depuis jusqu.à
35,000 volumn et le nombre d' dépm juqi'à 95.

Sn Saitemó Pie VilI par qutre resis les 21 septembr' et 16 novembre
IS30, a a ux associàs àl'i mre des bons livres, de riches et mno-

b)reuses indulenes. Enfin N. S. P. le Pape Grégoire XVi, actuellement
régnant par 'es lettres apostolques du l septembre 1831, a ordonné que

1'uvre des bons livres dle irlrenux jolis de tous les priviléges établies à
Romte. En vertu le ces lettrce; dlC pet exige, ou s'aMilier dans tout "uni-
vers, nux Coditions qMi y sont uîdltius, les associntions particulhirce qui
ont le mal oljct,et les nire articiper à toutes les indulgences qui li ont été
accordée s.

On voi: par cette note qu'une grAde Sruvre a cu un hien petit .commenec-
ment. Combien de :slés et respectables curés en ce pays, qui n'ayant prs
encore de bliotîhéques puliques is, àPae de leurs pmui5iecs, se fant un

plaisir et presqu'une obligation, à l'exeie du v"érNle eccisiastique de
Bouîrdeux,dc prêter leurs livres nux personnes île leus paroisses, qui ont du

goût pour la lectur. Alîis ces livres ne peuvent pas toujours être ci grande

quaitÙ ; d'ailleurs les curés se munissent d'ahnrd, des livres ecelésiastiques,
qui sont les pl!uas iécees:îaires à leur initir ; ces livres pour la plupart sont
en latin, ou ne conviennent point aux laïcs. Il derient donc necessaire, au
imloins dans les paroisses aisées, de taire un appe! aux personnes les plus en
moyens et les plus nluniites pour trmer un î, C aqui servirait à établir un
commnencenent île bibiotlèqute. On totvern des obstac!cs, il fiut 'v at-
tendre; car dans cette onne oeuvre. comae ians toutes les autres, le
démon ilotix île voir le hien, que icete association des bous livres fer. pour

la g!oire de D:ci et le salut des âimes, semera la zizanie nu milieu du bou
g:ain ; lais il ne lut pars se décournger ; toute plainte quil n'a pas été pl:n-
tée par le Père de familliec desséchern et périra; c'est le sort qui lui est ré-
servé ; tandis que le bon grain Sera miîis lains le grelici et conservé. Coin-

bien, qui n'înt di leur cmverion qufà la lecture des bons Ihres ? St. A n-

toinle, Si. Augstin, St. Françrus d'Assise, St. Ignace et une nfinit dl'autres
cn somt des ceeples. Combin ciore auourd'hlui, qui bénissent dans le
ciel, leurs pasteurs, qui ont contrilué à la sanctifientin de leurs umes, par

les livres qu9ils leur ont pré t sNLuis,ira.t-on.ces bibIiothèques ne contiennent

que les is île dévotin.ou le pet icite historiettes religies,qui ne sont d'au-
cune uîtiliîé dans la société, pour les sciences et les arts. Ceux qui sont con-
vaiinur, que le salut est la première et prininil afir de l 'hiom me, in'on

Pas besoin qu'on réponde à ce sophisine ; ais empressons nots d'ajouter.
que ces livres étant choisis avec goût et ennaissance, le cultivateur et lar-
tisan, y troumveront dles lres propres à arcrutre icur industrie, à étedre leurs
connaissances, untiplier leuîrs taletns, et grossir leurs fortunes, par des voies
hontutes et légitimes. Ces livres ne seront peut-être pas en grand nombre,
surtout nu commencement ; nmis il y n aun r sau iamment ; et le principal,
ce n'st pas de Hre beaop, mis de réfléchir et méditer beaiucoup sur s
lecture ; mi connait laîdage imeo virum unius libri, nourrissez vous de la
leturc d'un bon livre ; n'en auriez vou qu'un, il vous rendra recomnmanda-

ble au contraire, lirz vous des milliers d livres ivoles, inutiles,et .peut-
tre daungereux, cetit lecture faite à la bâte, par:cuEosité, sans goût cetsans

cloi, ne peut que fau Ssr votre esprit et gâter votre coeur. Il faut donc se
défier de ces livres qui ne tendent qu'à inspirer une morale toute humsine et
quIelque peu philosophique. 1-lélas !. Cnmbien y en a-t-il maintenant dans
l'aire mondc qui disent: JJ/ I sije'n'avs jamais appris â lire! ! ! La
science comme les voyages dit Pabbe de Resel perfectionne les bons esprits,
et net le conblc à Phniip( ertinence des rots.

Tel est devenu fat, à force de lecture,
Qui n'eut été qu'un esot, n suivant la nature.

Mais répondons encore ici en quelques mots aux objec ions, que l'on fait
contre lintroduction des bons livres dans les campagnes. Les gens de com-
pagne, dit-on n'ont pas de goúd pour la lecture. On n'a pas de goût, pour
ce qu'on ne connait pas ; donnez leur l'occaîion de lire, en leuprêtant de
bons livres, et le goût leur'viendra ; ils s'attacheront à la lecture, s'occupe-
ront de bonnes pensées, ce qui cor.tribuci-a à chasser les mauvaises,; car ce-
lui qui ne s'oc.iupe pas du biien, s'occuipe du mal ; l'âme est toujours active,
toujours occupée, toujours pensante, et l'on sait en morle qu'il n'y a point
d'actions indiFférentes. En seconua lieu : ils n'ont pos le tems de lire. Ils
sont rares ceux qui n'ont pas le teins de lire ; qu'on leur fournisse des livres,
et avec ui peu de Onn: volonté, ils trouveront bien le tems de les lire. Que
de tems perdu dans la journée, surtout les lêtes et dimanches ! Que de tems

passé en médisances, en calomnies qui ont souvent occasionné des.haines,
des discordes, des disputes, des batailles et méme: des procês ruineur pour
répara¡tio don neur ! , Que de veilléCs, de-bals et de danses, où les mours
sont si Cn danger, pourraient tre remplacés par des lectures utiles et édi-
fiantes en conunn ou au moins en famille ! En troisiéme lieu: ils galieront
les lires; s'ils les lisent bien, et qn'ils en profitent, ce ne sera pas un grand
nalh:mr; la légère contribution annuelle, qu'ils fourniront, servira à rem-
placer ceux, qui seront gâtés oU perdus ; d'ailleurs on peut prendre quelques

précautions, leur enseigner, comment ils doivent s'en servir, les avertissant
de les serrer proprement, arrés leurs lectures, pour ne point les salir ; au

surplus, on ne prêterait que les vieux livres, et ceux de bas prix, ou (lc peu
de conséquence, à cause qu'on verrait n'mi avoir pas un soin convenable.

Nous ne pouvons mieux fnir, qu'en rapportant les paroles du cardinal
Bessarion, cri léguant à la république de Venise .a bibliothéque, qui était
alors la plus belle qu'il y cut dans le monde: " Je croyais ne pouvoir ac-
luérir ni d'anmublemens plus beau, plIus digne de moi, ni de trésor plus titi-
k', pus précieux. Cus livres dépositaires des langues, remplis (le mocurs,de
lois, de religlon sont toujours avec notus. nous cntretiennent et nus parlent ;
ils nous inaruisent, nous tomnent et nous consolent ; ils nous représentent
les choses éloignées de notre rnmoire, ils nous les mettent sous les yeux ;
cn un mut, telle est leur puissance, telle est leur digndté et leur infliuence
qua, sil n'y avait point de livres, nous serions tous ignorans et grossiers , nous
nl'aurions ni la moiudre trae des choses passées, ni aucun exeinlie, ni la
moindre notion ds choses divines et humaines ; !e mètfme tombeaul qui cou-
vre les corps aura t aussi englouti les noms célébres." Ajoutons encore ces
mots tirés dîlî Guide du lc/lcur chrdlien: " Les bons livres sont des amis spi-
rituels Ct gracietix, qui nous instruisent ans nous ennuyer, des conseillers ai-
mables, qui nous avertissent de nos dfautits, sains nous otienser ; des maîtres
pleins de savoir et dz dextérité, qui nous dirigent et notis reressent, sans
nous contraindre ; des juges incérruptibles, dont la sévérité est toujours tem-
p«ré par tue extrême douceur, qui savent nous corriger, sans nous déplaire
et nous châtier sans nous causer d'autre douleur, qu'un repentir exempt de
bonte et d'amertume. Ce s-ont des docteurs sans pédanterie, que nous pou-
vous interroger à toute heure et qui sont toujours prêts ià nous répondre. Ce
sont (les antis indulgens qui ne s'olTensent ni Le nos importunités, ni de nos
brusqeries, ni de nos caprices ; ils s'cntretiennent avec nous, toutes les fois
et aussi longte.s, qu'il nous plaît, et nous les quittons quand nous voulons ;
nous les négligeons même sans qu'ils nous n ftissent de reproches, toujours
disposés à nous amontrer la même coiplaisance lorsqu'il nous prend fantaisie
de retourner à u

-On îne verra pas sans intérêt le morceau suivant traduit di Cross d'ira-
linix du 9 mai :

Depuis le Iécs de Mgr. Burie, le corps de ce vénérable et si regretté
prélat reposait avec ceux des Jaïcs dais un coin du cimetirre de Ste. Marie.


